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� Cynthia BONSIGNORE

S on visage ne peut cacher un
brin de découragement.
Sourde de naissance, Éléo-

nore Caboot, 23 ans, de Braine-
l’Alleud, a voulu entreprendre
des études à l'UCL. Fin novem-
bre, elle a dû se résigner à tout
arrêter. « Il y a trop de facteurs dif-
ficiles à gérer pour moi : les profes-
seurs parlent trop vite ou mettent le
micro devant leur bouche, je ne par-
viens pas alors à lire sur leurs lè-
vres. Je dois donc faire une croix
sur mes études juste parce que je
n'entends pas, ce n'est pas nor-
mal », s'insurge Éléonore.

Auparavant, la jeune fille a
suivi un cursus en communica-
tion dans une école privée à
Bruxelles. Elle n'y a pas rencon-
tré de difficultés car une inter-
prète lui traduisait le cours en
langue des signes. Eléonore ne
comptait pas s'arrêter là : elle
voulait un diplôme universi-
taire, en sciences politiques.

À l'UCL, le service d'aide aux
étudiants le lui avait annoncé :
elle n'aurait pas droit à une in-
terprète mais à une aide pédago-
gique. L'interprète auquel Eléo-
nore avait eu droit à Bruxelles
était un luxe qu'offre l'INAMI à
titre de rééducation fonction-
nelle. Cependant, par manque
d'interprètes en Belgique franco-
phone, les sourds et malenten-

dants ne peuvent y recourir
qu'une fois.

« J'aurais pu réintroduire un dos-
sier à l'Awiph pour avoir droit à
une autre interprète pour 600 €

par an, habitant le Brabant wallon
(Braine-l'Alleud). Mais comme il
n'y en a pas assez à temps, ça re-
vient à ne pas en avoir », conclut
tristement Éléonore.

Et pour ce qui est de l'aide péda-
gogique de l'UCL : « Ces dames ne
venaient qu'aux cours élémentai-
res, ceux que l'on peut, à la limite,

sécher. Elles ne sont pas toujours
formées à ces cours universitaires
et ne signent pas. Donc, pour se
comprendre pendant le cours,
c'était difficile. »

Heureusement, Éléonore est en-
tourée d'une bonne poignée
d'amis sensibles et est soutenue
par l'Association socioculturelle
des sourds et malentendants du
Brabant wallon. Ses amis l'ont
aidée autant qu'ils l'ont pu, mais
ils doivent aussi penser à leurs
examens.

« On ne veut pas qu'elle laisse tom-
ber, elle a les capacités de suivre ces
cours, il faut juste lui en donner les
moyens », témoigne Leila Aitsa-
lah, une fille de son cours. Hé-
lène Liétard, dont le petit frère
est sourd, est tout de suite allée
vers Éléonore dans l'auditoire
pour l'aider : « Eléonore a déjà un
avantage que d'autres sourds n'ont
pas : elle parle et lit bien parce
qu'elle est née sourde de parents en-
tendants. Elle ne doit pas se laisser
faire, pour tous les sourds qui sont

dans sa situation. »
Les amis d’Éléonore se sont

mis en tête de l’épauler en com-
mençant par faire circuler une
pétition. « On sait qu'on ne va pas
faire bouger les choses du jour au
lendemain, mais on veut faire pas-
ser un message », sourit Ma-
rianne Claeys. Charles Cullard
ajoute : « Après la pétition, on pas-
sera à l'action. Et pour cela, quel-
ques kots-à-projets sont avec nous :
et la mobilisation, ils connais-
sent ! » ■  

R ebecca Vangansbeke est se-
crétaire adjointe à l’Associa-
tion socioculturelle des

sourds et malentendants du Bra-
bant wallon (ASCSMBW). Elle-
même sourde de naissance, elle
veut dénoncer la situation des
sourds en Belgique.

Vous êtes-vous sentie mal dans votre
peau en raison de votre surdité?

J’étais gênée par rapport à ma
surdité car j’ai reçu une éduca-
tion orale. Je pouvais utiliser ma
langue des signes, mais elle
n’était pas très bien vue. Je me
sentais donc handicapée. Puis,
j’ai compris qu’il y avait deux vi-
sions : celle médicalisée qui voit
la surdité comme un handicap à
effacer, tandis que la vision
culturelle insiste sur la richesse
du vécu qu’apporte la surdité,
parce que la langue des signes
est très belle. C’est cette vision
des choses qui m’a aidée à vivre
heureuse avec la surdité. D’où
l’importance de la langue des si-
gnes pour les sourds.

D’où vient le nœud du problème ?
Il y en a deux. Tout d’abord, le

manque de reconnaissance de

notre culture et des sourds en
tant que communauté linguisti-
que. La langue des signes n’a été
reconnue en tant que langue of-
ficielle qu’en 2003. Et beaucoup
de problèmes persistent
aujourd’hui. Ensuite, il y a un
manque patent d’interprètes en
Belgique francophone, un fléau
que Didier Reynders a confirmé
dans sa réponse à une des lettres
que nous lui avons envoyée.

Décrivez-moi alors une Belgique par-
faitement adaptée à la communauté
sourde…

Je prends sans hésiter l’exem-
ple de la Finlande. Là-bas, les

sourds reçoivent un budget an-
nuel pour gérer beaucoup de
choses les concernant : l’ensei-
gnement, la culture, etc. La lan-
gue des signes est mentionnée
dans la Constitution et le droit
aux interprètes est largement re-
connu : même les universités en
engagent !

Les sourds y ont de l’autono-
mie tout en étant bien inté-
grés. ■  Cy . B .
> Association socioculturelle

des sourds et malentendants
du Brabant wallon,
77 Fond de Bondry, Limelette
(fax 010/41 00 08, e-mail
roland.govaert@infonie.be).

Faute d’interprète dans
l’auditoire, elle s’est
résignée à arrêter ses
études. Elle dénonce
un problème qui touche
de nombreux sourds.

L O U V A I N - L A - N E U V E

Sourde, elle a dû arrêter ses études

Éléonore Caboot (2e à droite),
entourée de ses amis.
Ceux-ci font actuellement
circuler une pétition.

En Finlande, la langue des signes est même mentionnée dans la
Constitution, explique notamment Rebecca Vangansbeke.

BRABANT WALLON
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Inspirons-nous de la Finlande

Au Soleil de Daudet
avec Jacques Sereys

Demain, c’est le printemps
Eve Calingaert

Théâtre Jean Vilar - 15 au 18/1/08

Théâtre Blocry : 16, 26, 28, 29/2/08

prolongations...
ultimes représentations
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